
  

SNIPF NEWS  N° 7 

EDITO : 
 

Ce début d’année est marqué par d’importants 
événement pour notre fédération :  
 
• Tout d’abord,  nous avons eu lors du der-

nier conseil d’administration le change-
ment de notre Président national,  

• Ensuite, l’association régionale Provence 
Méditerranée a changé de Président,  

• Enfin le 3 février la fédération a participé 
à la  signature dans le cadre du CEMOB 
de la charte d’accessibilité avec le Minis-
tère de l’équipement 

 
Le nouveau numéro de la revue IP  est paru, 
j’espère qu’il répond à vos attentes. Si vous 
voulez que d’autres numéros suivent, il ne faut 
surtout pas relâcher vos efforts et continuer à 
nous faire parvenir vos articles ainsi que vos 
contacts entreprises pour nous permettre de 
continuer à faire de la prospection.. 
 
Pierre Sitko 
Secrétaire général  
 
 

Changement de Prési-

dent national : 
 
 

Lors de notre conseil d’administration notre Pré-
sident national, Charles Tondeur, comme le pré-
voit les statuts à donné sa démission après 5 an-
nées passées à animer et développer la SNIPF. 
 
Il a été remplacé par  le Président de la SRIPF 
Rhône Ain, après le vote des membres du 
conseil d’administration. 
 
Ci-dessous le discours de Charles Tondeur an-
cien Président national :  

« Tout d’abord, un très bref rappel des 
conditions dans lesquelles j’ai pris la prési-
dence de notre chère société il y a de cela 
cinq années. 
Les chantiers étaient nombreux : 

Ä   Une situation financière criti-
que. 

Ä   Deux changements de prési-
dence en moins d’un an sans 
couverture et transmission. 

Ä   Des frais de fonctionnement du 
siège disproportionnés par rap-
port à nos besoins  

Ä   Des créanciers et des études en 
cours non payées. 

 
Tout ceci avec un prédécesseur non joigna-
ble du fait de la gravité de son état de santé. 
 
Nous avons dans un premier temps, avec 
l’aide d’un certain nombre de bonnes vo-
lontés, remis sur pied la machine et pallié 
aux problèmes latents : URSSAF, arrêt des 
études en cours et non payées, déménage-
ment du siège et de la certification  à Mar-
seille et Toulouse, création d’une entité cer-
tification autonome avec Gabriel Carrié et 
Jean-Claude Gaillard, puis embauche de 
deux assistantes à temps partiel sur les deux 
sites. 
Les urgences une fois réglées, il a fallu 
faire en sorte que les problèmes rencontrés 
précédemment ne puissent plus arriver : 
 
Déconcentration des pouvoirs avec la 
création de postes de vices présidents qui 
chacun dans leurs compétences gèrent leurs 
domaines et rapportent régulièrement au 
conseil d’administration 
 
Remise en état des fichiers informatiques 
de notre société  mis à mal par les change-
ments successifs et gestion du quotidien. 
 



L’ambiance au sein de notre 
association et particulièrement 
en conseil d’Administration 
étant devenue difficile du fait 
des événements  précédents  
nous manquions à l’époque de 
sérénité pour travailler correc-
tement, il fallu donc restaurer 
la confiance mutuelle et ap-
prendre à travailler de manière 
plus consensuelle. 
Le chantier suivant fut celui de 
la régionalisation et de la fé-
dération. Sur ce point, le 
conseil d’administration a fait 
un travail remarquable en 
amendant et modifiant les pro-
jets de statuts qui lui furent 
proposés ainsi que le règle-
ment intérieur. 
Nous avons pu, ainsi, valider 
cette modification des statuts 
lors de notre AG 2002 en Ar-
les. 
Cette régionalisation et les 
nouveaux statuts ont vu la 
création du conseil des sages. 
 
La Certification : grâce au 
travail acharné et compétent de 
Jean Claude Gaillard et Ga-
briel Carrié, nous disposons 
maintenant d’un outil de tra-
vail rodé et sûr,  re-accrédité 
deux fois pendant ce mandat 
de cinq ans et la dernière fois, 
en novembre dernier sur le 
nouveau référentiel « ISO 
17024 » 
Ce sont en tout et pour tout 
quatre audits COFRAC qu’il a 
fallu manager et notre système 
de certification est capable de 
traiter quatre vingt dix dossiers 
par séances (nouveaux dos-
siers + renouvellement) ce qui 
a été fait lors de la dernière 
session de 2004. 
 
La gestion au jour le jour, de 
l’association, est l’affaire de 
Roger Duc qui y consacre 
beaucoup de temps et d’éner-

gie en manageant ceci avec 
beaucoup de doigté  pour es-
sayer de répondre aux questions 
de chacun et apporter le service 
que vous êtes en mesure d’at-
tendre du bureau de la fédéra-
tion. 
 
Les Finances sont saines, et 
ceci malgré la baisse de nos ef-
fectifs globaux. Un travail de 
tous les jours de Jacques Bau-
tier nous a permit dans un pre-
mier temps d’y voir clair et de 
pouvoir planifier nos budgets. 
Nous avons mis sur pied depuis 
trois ans des budgets prévision-
nels et un suivi mensuel qui 
nous permet d’avoir un tableau 
de bord fiable et réactif en cas 
de coup dur. 
 
Le site Internet : Après quel-
ques vicissitudes, il existe et 
ceci grâce à la ténacité de Pierre 
Sitko nous avons, il est vrai 
connu quelques ratés sur le su-
jet, mais le coût final de cet ou-
til est plus qu’acceptable et 
c’est une vitrine que je vous en-
gage à utiliser en le reliant avec 
vos sites régionaux ou en y 
mettant à jour la page qui vous 
est réservée. De même pour la 
revue, la nouvelle mouture 
semble vous convenir et nous 
en sommes contents, encore 
faudra-t-il la faire vivre si vous 
voulez que ce lien entre tous les 
IPF existe et puisse être com-
muniqué à l’extérieur de notre 
cercle. 
Les relations avec le CNISF 
sont meilleures qu’elles ne le 
furent. Nous venons de re-
signer une convention ayant 
trait à l’accès au répertoire de 
nos ingénieurs et le montant de 
notre cotisation annuelle est re-
devenu plus qu’acceptable, 
mais il reste du pain sur la plan-
che pour être à  égalité au 
CNISF avec les ingénieurs di-

plômés, mais qui va pia-
no…. 
 
La VAE : Notre dossier 
d’inscription au RNCP, 
qui représente environ cent 
cinquante pages, a été dé-
posé. Il passera encore 
beaucoup d’eau sous la 
Seine avant qu’il ne soit 
accepté et validé, c’est .
une partie de l’héritage que 
je laisse à mon successeur. 
Nos relations avec le mi-
nistère de l’industrie sont 
très bonnes et suivies sur 
le  sujet. 
 
Les protocoles avec d’au-
tres associations  vous 
concernent tous, j’en rap-
pellerai quelques uns pour 
mémoire : l’Union des 
Présidents d’IUT, la créa-
tion du CEMOB avec la 
CNAMOME, la certifica-
tion de pédologues de l’A-
FES, les géomètres topo-
graphes etc... 
 
La participation aux AG 
des régions ou aux ré-
unions de CA des SRIPF. 
J’ai essayé personnelle-
ment de passer dans toutes 
les régions et je pense y 
être arrivé, même dans les 
régions qui sont en som-
meil ! Et les membres du 
bureau sont tous adminis-
trateurs chez vous je sais 
qu’ils s’efforcent de parti-
ciper quand le temps leur 
est donné. 
 
Ce sont ici les grandes li-
gnes des actions que nous 
avons menées pendant ces 
quelques années et je suis 
très heureux de passer les 
rênes à mon successeur 
dans de bonnes conditions 
et lui donner une maison 
en bon ordre de marche et 



où le président n’est plus om-
nipotent. 
Il reste encore beaucoup de 
travail et qu’il se rassure rien 
n’est parfait et tout est à re-
construire tous les jours.  
C’est à vous de l’aider et de le 
supporter dans ces missions et 
de faire en sorte que la cohé-
sion de la SNIPF ne soit pas 
un vain mot. 
 
Quant à moi, j’ai accepté d’ai-
der François Desormière en 
faisant progresser la Chambre 
Européenne des Ingénieurs 
Professionnels, en participant 
au comité directeur de la certi-
fication et en rédigeant un 
opuscule avec l’aide de Jac-
ques Bautier reprenant 
soixante dix ans de SNIPF. 
Il me reste à vous remercier 
pour la confiance renouvelée 
pendant ces cinq années. Je 
garderai de cette période le 
souvenir de projets menés à 
bien et de votre amitié. » 
 

 A cette occasion, Charles 
Tondeur a remis à Jean Cotti-
neau l’insigne d’or de la 
SNIPF. 
 
Puis se fut au tour de François 
Desormière de faire un dis-
cours de remerciement au nom 
de tous les IPF : 
« Chers collègues Présidents et 
amis, un changement de Prési-
dent suppose un minimum de 
respect de protocole et des 
usages. Mais si la forme l’em-
porte sur le fond, la crédibilité 

ou la sincérité des paroles peut 
alors paraître de circonstance. 
Et je ne souhaite surtout pas 
m’engager dans une voie où la 
sincérité serait absente et je vais 
donc limiter la place du proto-
cole puis laisser un peu parler 
« le cœur ». 
 
Et puisqu’il faut commencer 
par la forme, je tiens donc à 
tous vous remercier de la 
confiance qui m’est témoignée : 
 

      Vous les membres du 
Conseil d’Administra-
tion, 

      Vous les membres du 
Bureau Fédéral 

      Et enfin Charles Ton-
deur, qui m’a proposé 
de lui succéder, ce que 
je considère comme un 
honneur. 

 
J’espère que vous aurez de vous 
même traduit le bilan qu’il vous 
a commenté. Il a largement 
sous estimé la contribution qui 
fut la sienne, et le souffle vital 
qu’il a su rendre à la SNIPF. 
 
En résumé, il a su mobiliser l’é-
quipe pour nous transmettre : 
 
- Une Fédération opérationnelle 
ce qui était un pari particulière-
ment osé, voire risqué il y a en-
core peu de temps. Notre fédé-
ration a aujourd’hui pour mis-
sion d’orchestrer une vision 
stratégique large, de développer 
une infrastructure administra-
tive et organisationnelle com-
mune et de faire émerger le ci-
ment culturel qui pourra créer 
les synergies. Elle doit s’effor-
cer de maximiser l’autonomie à 
condition de préserver l’inter-
dépendance et de favoriser l’ex-
pression des différences à l’in-
térieur d’une charte de droits et 
devoirs. 

 
- Un Organisme Certifica-
teur pleinement opération-
nel, ce qui est confirmé par 
les résultats du dernier au-
dit du Cofrac ; la machine 
est huilée, à nous d’en 
poursuivre la promotion 
pour l’intérêt de nos mem-
bres et de tous ceux pou-
vant postuler à la Certifica-
tion Professionnelle. 
 
- Un site Internet opéra-
tionnel alors qu’il n’y en 
avait pas au moment de 
son élection ; sans cet outil 
il serait aujourd’hui illu-
soire de parler de commu-
nication. 
 
- Une revue dans une nou-
velle présentation et avec 
un contenu plus ambi-
tieux qui doit être un outil 
contribuant à notre rayon-
nement interne et externe. 
 
- Une organisation nous 
évitant l’accumulation des 
pouvoirs et la perte de 
maîtrise, mais aussi avec 
ses petits problèmes ; nous 
« apprenons en mar-
chant », il nous faut donc 
de temps à autre accepter 
de les situer à leur juste 
valeur, sans les amplifier. 
Après tout, notre Fédéra-
tion n’a que deux ans. 

- Une situation financière 
maîtrisée, et une vision 
claire des enjeux à appré-
hender quant aux consé-
quences du recrutement et 
de la fidélisation de nos 
membres, et j’insiste : tant 
pour la Fédération que 
pour les Associations. 
 
- Et enfin plein de projets à 
mener, mais avec un ter-
rain propre, facilitant le 



travail des équipes à venir dont 
il a accepté de faire partie. 
 
Mais il manque quelque chose 
d’essentiel à cet inventaire, et 
nous ne lui tiendrons pas ri-
gueur d’avoir passé briève-
ment sur un acquis que nous 
lui devons. Charles aura mar-
qué la vie de la SNIPF. 
 
Pour l’illustrer, je voudrais 
faire appel à votre mémoire en 
ce qui concerne l’évolution 
que nous avons constatée dans 
la tenue des débats de nos 
Conseils d’Administration. 
 
Il s’agit là certainement d’un 
des acquis fondamentaux de la 
Présidence de Charles Ton-
deur : il a su créer les condi-
tions d’une cohésion mainte-
nant retrouvée, de rapports hu-
mains plus forts, ce qui nous 
permet d’affirmer que la 
loyauté est une des valeurs des 
IPF, loyauté faite de solidarité, 
d’honnêteté et de fidélité. 
 
Qualifier sa Présidence d’effi-
ciente consisterait à ne recon-
naître que les aspects organisa-
tionnels et fonctionnels. Le 
travail de Charles Tondeur fut 
empreint d’une dimension hu-
maine de tous les instants et 
nous nous devons de maintenir 
cet acquis dans notre Fédéra-
tion et toutes ses Associations. 
 
Enfin, ne souhaitant pas lui 
laisser le titre de Past Prési-
dent, les membres du Bureau 
Fédéral ont décidé d’associer 
les membres du Conseil d’Ad-
ministration et toute la com-
munauté des Ingénieurs Pro-
fessionnels de France à un sin-
cère témoignage de reconnais-
sance et d’amitié. 
 
 

Je laisse donc le soin à Roger 
Duc de remettre à Charles Ton-
deur la Médaille d'Honneur de 
la SNIPF et de te nommer Pré-
sident d’Honneur de la Société 
Nationale des Ingénieurs Pro-
fessionnels de France. » 

 
A l’issue de son discours, Fran-
çois remet un cadeau à Charles 
pour tout se qu’il à fait pour no-
tre Société. 
 
 Changement à 

la SRIPF Pro-

vence Médi-

terranée : 
 
Lors du désormais traditionnel pe-
tit déjeuner organisé comme tous 
les ans a l’hôtel Beaumanoir d’Aix 
en Provence, Le nouveau bureau 
de la région Provence méditerra-
née,  élu en fin d’année passée, 
c’est présenté. 
 
Il est constitué de  

Maurice Chasson : Président 

Paul Garonne : vice-président 

Jean Bruic : secrétaire 

Joseph Sabena : secrétaire ad-
joint 

Roger Duc : Trésorier 

Albert Auger : trésorier 
adjoint 

Gilbert Brunet : respon-
sable accueil 

Michel Fanjat : Respon-
sable accueil adjoint 

 

Bienvenue à tous et bon cou-
rage pour leurs nouveaux 
mandats. 
 

Le nouveau bureau de la 
SRIPF Provence Méditer-
ranée. 

Maurice Chasson Nouveau 
Président  
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